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CRAPULES & Cie!
Té, voici encore que le Panama revient sur l’eau. Y avait longtemps!

Ce sacré nom de dieu de Panama, c’est kif-kif un cadavre fi chu a l’eau avec une pierre au cou et dont la 
corde a cassé. Désormais, le centre ballonné par les gaz, la charogne surnage! Et elle fl otte, faisant la nique 
aux intéressés qui voudraient la faire plonger pour de bon!

Cette fois, c’est-y sérieux, connaîtrons-nous enfi n la liste complète des chéquards?

Arton, à ressaut de se voir expédié en réclusion, va-t-il casser le morceau, ainsi que son avocat le donnait 
à supposer l’autre jour, à la cour d’assises de Versailles? Ouiche, j’y coupe pas!

M’est avis que nous pouvons nous fouiller; faisons-en notre deuil.

Jamais nous ne saurons le fi n mot du Panama! Jamais on ne nous servira la bonne liste des chéquards! 
Ils sont trop!

Ah, si les députés avaient été seuls à palper, y a belle lurette qu’on saurait de quoi il retourne. Mais, nom 
d’un foutre, y a pas qu’eux!

Le beau pèze du Panama a coulé dans toutes les poches, et - surtout - dans les profondes des journa-
leux.

Au temps de la splendeur, quand les millions carmés par les niguedouilles affl  uaient rue Caumaryin, la 
caisse était toujours ouverte pour les chieurs d’encre.

Dans les journaux, tout le monde palpait: le directeur palpait parce que directeur, le secrétaire de rédac-
tion pour ses fonctions, l’échotier pour ses échos, le découpeur de faits-divers pour les chiens écrasés... Et 
ça n’en fi nissait pas! Jusqu’au groom qui s’amenait, tendant la patte: «Ohé, m’sieu de Lesseps, c’est moi 
qui ouvre les portes au Canard à trois becs, un petit chèque, m’sieu, s’plaît!». Et le groom s’en allait content!

Sont-ils morts et enterrés tous ces merles-là? Foutre non, et ils n’ont guère envie de clampser: ils tiennent 
toujours le haut du trottoir. Donc, comment espérer que, de gaieté de cœur, ils vont se fi che de sales his-
toires sur le dos?

Souvenez-vous, les bons bougres, au moment où le Panama battait son plein: peu de quotidiens gueu-
lèrent franchement contre. On sentait qu’ils ne marchaient qu’à regret, poussés par les événements.

Pourquoi ça? Sinon parce qu’ils étaient morveux et qu’ils avaient la trouille d’être entraînés à l’abîme par 
les députés.

Aussi, ils laissèrent les scandales s’assoupir, - ce qu’ils se seraient bougrement gardés de faire s’ils 
eussent été blancs comme neige, - car, c’était une trop chouette occase de faire monter leurs tirages.

Se voyant mis en jeu, ils essayèrent d’expliquer que, s’ils avaient palpé, ce n’était pas leur silence que la 
Compagnie achetait mais, tout bêtement, leur publicité.

Turlututu! On n’est pas encore assez cruches pour couper dans de pareilles pommades. A qui fera-t-on 
avaler que les quatorze cent mille balles..., sans compter ce qu’on ne sait pas..., qu’Hébrard, le directeur du 
drap de lit imprimé, Le Temps, a palpé, lui ont été carmés pour publicité?

Conclusion: y a pas d’illusions à nous faire!
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Pour que le Panama revienne sur l’eau, pour qu’on en révèle les tenants et les aboutissants, il faudrait 
que les quotidiens marchent.

Or, ils ont les pieds nickelés, ils ne marcheront pas, - crainte d’être entraînés dans la déconfi ture.

Donc, quand Arton menace de débiner tout le fourbi, c’est du chiquet, il bat comtois.

Soit qu’il veuille faire fi nancer les chéquards, soit qu’il tienne à se faire accorder les douceurs par les 
ministres.

A nous d’ouvrir l’œil - et le bon, foutre! Tout ça n’est que pure comédie et les bons bougres qui s’y laisse-
raient prendre ne feraient pas preuve de jugeotte.

Comme nous autres, gens de peu, n’entrons dans aucune des binaises dégueulasses des marloupiers 
de la haute, gardons-nous d’être dupes ou complices:

- Dupes, si nous coupions qu’Arton a réellement l’intention de casser du sucre;

- Complices, si nous étions assez daims pour croire que les fripouillards de la haute peuvent désirer la 
lumière.

Tout ces mecs-là, c’est crapule et compagnie!

Ceux qui ont fait juger Arton sont peut-être moins honnêtes que lui, - et c’est fi chtre pas peu dire, car 
l’honnêteté d’Arton est un rêve.

En fait de lessive, y en a qu’une qui sera aussi galbeuse que sérieuse; c’est celle qu’entreprendra le 
populo le jour où, écœuré de toutes les saloperies qui se commettent, il retroussera ses manches et décro-
chera le manche à balai.

  Émile POUGET,
Le Père Peinard.
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